
108 ENTRÉE D'ANNE DE BRETAGNE A LYON. 

l'entrée de la reine Anne , est celle du 24 février 1499 
(1550). Mais déjà les conseillers avaient été prévenus par 
une lettre de Jacques de Tournon, chambellan de la reine, 
datée de Blois le 17 février, et il avait été arrêté la veille, 
en présence des chefs des coi»ps de métiers que l'on ferait 
« entrée à la Reyne le mieulx qu'on pourra selon le temps. » 

Nous allons reproduire, d'après le registre consulaire 
n° 21 (1), cette première délibération et les suivantes» dans 
lesquelles il est question de celte entrée^ 

« Pour lenlrée de la Reyne. 
« Le lundi 24e février mil IIII « III1 *x XIX en lhostel 

commun après disner. 
« Pierre Burbeiron (2), Jehan Rocheffort, Eslienne Gar-

nier (3), François Tourveon, Loys Teze, Glaude Laurencin, 
Benoit Buatier, Guillaume du Blet, Jacques Baronnat, 
Jehan Coyault, Pierre de Bourg qui ont fait le serment; 
Pierre Renuarl (4). 

« Pierre Le Maistre a reffusé faire le dit serment. 
« Monsr le lieutenant (5), Monsr Le Juge (6), Monsr Iecon-

servateur Thomassin, Messre François de Linars, ont arreslé 

(1) Fol. 234. 

(ï) L'Eloge historique de la ville de Lyon nomme ce conseiller Bavbevon. 

(3) Cet Estiennc Garnier, dont nous avons souvent trouvé le nom dans 

les registres consulaires, n'est point mentionné par les auteurs qui ont 

donné la liste des échevins et conseillers de la ville. 

(4) Ou Rcnouart, comme ce nom se trouve écrit dans les ouvrages 

sur Lyon et comme cette famille l'a éci it depuis. 

(5) En reproduisant ces textes originaux, nous croyons devoir, quand 

cela est nécessaire pour les rendre intelligibles, mettre la ponctuation, 

remplacer l't et Vu consonnes par les lettres j et v, et écrire tout au long 

les mots abrégés dans l'original. 

(6) Vnc famille du nom de Juge ou Le Juge donna des échevins à la 

ville vers cette époque. Il est probable qu'il est question ici d'un per­

sonnage de cette famille, et non d'un magistrat. Nous devons ce rensei­

gnement et plusieurs autres à M. Morel de Voleine, dont le profond savoir 


